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SCANDALEUX HÉRITIERS
Secrets et scandales au cœur
d’une puissante dynastie
Une dynastie
Huit héritiers richissimes mais privés du seul trésor qu’ils désiraient vraiment : l’amour d’un père.
Une famille détruite par la soif de pouvoir d’un homme.
De lourds secrets
Hantés par leur passé et farouchement déterminés à réussir, les Wolfe se sont dispersés aux quatre coins de la planète.
Mais secrets et scandales sont prêts à éclater au grand jour.
Une puissance redoutable
Ils ont tout réussi et ils sont plus forts que jamais. Leur cœur semble dur comme la pierre.
Mais ne dit-on pas que l’âme la plus noire peut être sauvée par l’amour le plus pur ?
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1.
Lorsque le taxi de Mollie Parker s’arrêta devant l’entrée de Wolfe Manor, le manoir n’était qu’une masse sombre dans le lointain.
— Et maintenant, mademoiselle ? demanda le chauffeur par-dessus son épaule. La grille est fermée.
— Ah bon ?
Mollie se redressa. Epuisée par le voyage, elle s’était assoupie, affalée sur ses bagages.
— C’est curieux… En principe, elle reste ouverte en permanence.
Sans doute, une fois de plus, des jeunes du village avaient-ils pénétré dans la propriété pour s’amuser à jeter des pierres contre les vitres encore intactes. La police avait dû prendre des mesures plus radicales qu’à l’ordinaire. Mollie sortit son portefeuille de son sac.
— Ce n’est pas grave. Je vais descendre ici.
La propriété était entièrement plongée dans l’obscurité et le chauffeur eut une moue sceptique. Il accepta néanmoins l’argent que lui tendait Mollie, puis il l’aida à sortir ses valises.
— Vous êtes sûre, mademoiselle ?
— Oui, j’habite juste là.
Elle indiqua la haie qui courait le long de la grille.
— Ne vous inquiétez pas, je trouverais mon chemin les yeux fermés.
Elle avait arpenté le parc des milliers de fois avec son père ou en compagnie d’Annabelle, du temps où celle-ci vivait au manoir. La jeune femme quittait rarement la propriété, et c’était une de ses rares amies. Aujourd’hui, Annabelle était partie depuis longtemps, comme tous ses frères. Jacob, l’aîné, avait été le premier à déserter Wolfe Manor. A dix-huit ans, il avait disparu du jour au lendemain, tournant le dos à sa famille et laissant la propriété se délabrer peu à peu, sans se soucier des gens qui pourraient y dépérir en même temps que les pierres.
Mollie s’efforça de chasser ces pensées de son esprit. C’était sans doute la fatigue qui la rendait morose. Son vol avait eu du retard, et elle avait attendu pendant des heures à Rome avant d’embarquer.
Après le départ du taxi, elle resta seule dans l’obscurité. Même la lune n’était pas là pour l’accueillir… Elle soupira. Il fallait se rendre à l’évidence. Ce n’était pas seulement la fatigue qui l’incitait à remuer de vieux souvenirs. Après six mois passés à parcourir l’Italie, le retour était douloureux. Et très solitaire.
A part elle, il ne restait plus personne à Wolfe Manor. Mais elle n’avait pas l’intention de s’y attarder. Une fois qu’elle aurait mis les affaires de son père dans des cartons, elle chercherait un logement dans le village, peut-être même dans la ville voisine. Un petit appartement propre et lumineux. Vide de souvenirs et de regrets.
Elle pensa au carnet, dans sa valise, et à toutes les idées qu’elle y avait notées au cours de son voyage. Bientôt, elle réaliserait son rêve. Elle se lancerait dans l’aménagement paysager. L’avenir lui appartenait.
Elle lissa la veste cintrée qu’elle avait achetée à Rome et tira sur son jean. Elle n’avait pas l’habitude de porter un pantalon aussi moulant… Ni des bottes en cuir aussi élégantes. Rien à voir avec ses vieilles bottes en caoutchouc ! Comme son carnet de projets, ces vêtements constituaient une première étape vers sa nouvelle vie. Son nouveau moi, en somme.
Ragaillardie, elle se mit en marche, tirant ses valises derrière elle jusqu’à la haie. Celle-ci était touffue et épineuse, mais elle n’avait pas de secrets pour elle. Comme tout le domaine, d’ailleurs. A l’exception du manoir, dans lequel elle n’avait pénétré que deux ou trois fois. La vieille bâtisse avait toujours été un endroit sinistre marqué par le malheur, et Annabelle préférait la rejoindre dans le cottage du jardinier. Mais le parc, elle le connaissait comme sa poche. Elle s’y sentait chez elle, même si c’était une illusion.
Après avoir longé la haie pendant quelques mètres, elle trouva le passage qu’elle était seule à connaître. Même les jeunes du village qui s’introduisaient régulièrement dans la propriété ne l’avaient pas découvert. Elle se glissa par l’ouverture et poursuivit son chemin.
Le cottage du jardinier était dissimulé derrière une autre haie presque aussi élevée que la première, si bien qu’il était complètement indépendant du manoir. Comme le parc, le petit jardin qui l’entourait était plongé dans l’obscurité. Dans quel état était-il ? Envahi par la végétation et les mauvaises herbes, sans aucun doute. Elle était partie en plein hiver, alors qu’il était en sommeil, morne et figé par le gel. Mais à en juger par le parfum entêtant des roses, il était revenu à la vie. Le jardin de son père…
La gorge de Mollie se noua, tandis qu’une image s’imposait à elle. Son père penché sur ses chères roses, un déplantoir à la main, promenant autour de lui un regard absent. Le monde avait changé, mais pendant des années, Henry Parker avait vécu dans l’univers clos de son esprit en déroute. Jusqu’à la fin… sept mois plus tôt.
Déglutissant péniblement, Mollie sortit sa clé de son sac. Nouveau départ, se rappela-t-elle. Nouveaux projets. Nouvelle vie. Elle ouvrit la porte. Le pavillon sentait le renfermé. La solitude…
Elle actionna l’interrupteur. Sans résultat. Elle scruta l’obscurité. Aucun chiffre ne s’affichait sur le cadran du réveil posé sur la cuisinière. Quant au réfrigérateur, il n’émettait pas son ronflement laborieux habituel… De toute évidence, l’électricité avait été coupée. Pourtant, elle avait pris la précaution de régler six mois d’avance avant de partir. Encore un raté de l’administration, sans doute… A tâtons, elle ouvrit un tiroir du vieux buffet en pin, où elle rangeait sa lampe torche. A sa grande satisfaction, un faisceau lumineux troua bientôt l’obscurité.
Mais très vite, son cœur se serra. Tout était à la même place, bien sûr. La table, le canapé avachi, le vieux réfrigérateur prêt à rendre l’âme. Les bottes de son père, encore maculées de boue séchée, étaient rangées près de la porte… Tout autour d’elle, la maison était silencieuse. Vide. A quelques centaines de mètres, l’imposant manoir était inoccupé. Elle était seule. Désespérément seule.
*  *  *
Jacob Wolfe ne parvenait pas à trouver le sommeil. Question d’habitude… De toute façon, il préférait l’insomnie aux rêves. Ces derniers étaient l’une des rares choses qui échappaient à son contrôle. Ils s’imposaient à lui, s’insinuant dans son esprit endormi pour y répandre le venin du souvenir. Il quitta sa chambre. Un peu d’air lui ferait du bien. Il y avait six mois qu’il habitait Wolfe Manor et c’était une épreuve redoutable. Vivement que les travaux de rénovation soient terminés… Il pourrait enfin vendre la propriété et quitter définitivement cet endroit maudit.
S’efforçant de refouler les images qui s’imposaient à lui, il longea le couloir qui desservait les chambres de ses frères et de sa sœur, vides et silencieuses, puis il descendit le grand escalier de pierre. Au rez-de-chaussée, il passa devant le bureau où, dix-neuf ans plus tôt, il avait pris la décision de quitter le manoir et toute sa famille. De se quitter lui-même.
Sauf qu’il était impossible d’échapper à soi-même.
Dehors, l’air était pur et doux. Jacob inspira profondément et sortit sa lampe torche de la poche de son jean. Les souvenirs qui hantaient le manoir le poursuivaient. « C’est là que mon frère s’endormait en pleurant. Là que j’ai failli frapper ma sœur. Là que j’ai tué mon père. »
— Stop !
Il prononça le mot à voix haute, d’un ton impérieux. Au cours des dix-neuf années qui s’étaient écoulées depuis son départ de Wolfe Manor, il avait appris à contrôler son corps et son esprit. Le corps posait peu de problèmes. Il suffisait de s’entraîner régulièrement. Rien à voir avec la ruse qu’il fallait déployer pour déjouer les pièges sournois de l’esprit… Surtout ici, où ses vieux démons retrouvaient toute leur vigueur.
Le pire, c’étaient les rêves. Dans son sommeil, il était vulnérable. Pendant des années il avait réussi à tenir son vieux cauchemar en échec, mais depuis son retour à Wolfe Manor, ce dernier prenait sa revanche. Et invariablement, il se réveillait les poings crispés, poursuivi par l’écho d’un rire démoniaque…
Réprimant un soupir, Jacob alluma sa lampe et se mit en marche. Le parc, qu’il avait pris l’habitude d’arpenter la nuit, commençait à lui être familier. Sans doute n’en explorerait-il jamais tous les recoins, mais il avait sur lui un effet relaxant. Il y avait quelque chose d’apaisant dans le mariage des fleurs, des buissons et des arbres… Cependant, il ne parvint pas à faire le vide dans son esprit. Tandis qu’il avançait à grands pas dans l’air frais de la nuit, les paroles accusatrices de Jack lui revinrent à la mémoire. « Rénover le manoir pour le vendre ? C’est encore une manière de prendre la fuite ! » Son cœur se serra. Son frère ne lui pardonnait pas d’être parti. Quant à sa sœur et à ses autres frères, ils lui avaient assuré qu’ils ne lui en voulaient pas, mais la tristesse qu’il avait lue dans leurs yeux avait attisé ses remords…
Jacob s’immobilisa. De la lumière dansait parmi les arbres plongés dans l’obscurité. Des adolescents se seraient-ils une fois de plus introduits dans la propriété ? Auraient-ils allumé un feu ? Rien de plus dangereux. Sa longue expérience des chantiers de construction lui avait appris qu’un feu pouvait facilement échapper à tout contrôle.
Il s’enfonça dans le bois de bouleau qui séparait les jardins autrefois parfaitement entretenus et la partie non cultivée du domaine. A sa grande surprise, il déboucha bientôt dans un petit jardin. Au centre, un cottage en pierre semblait sortir tout droit d’un conte de fées, avec sa tourelle miniature. C’était de là que provenait la lumière. Elle se déplaçait derrière les vitres.
Jacob arqua les sourcils. Jusque-là, il ignorait l’existence de ce cottage, mais il n’y avait aucun doute. Il se trouvait sur sa propriété. Crispant la mâchoire, il traversa le jardin et s’immobilisa quelques secondes devant la porte avant de l’ouvrir d’un coup de pied brutal. Il entendit un cri étouffé, puis il vit la femme penchée sur la cheminée.
Elle se redressa, une bûche dans les mains.
Arme bien inoffensive, songea-t-il en réprimant une moue de dérision. Adepte de divers arts martiaux depuis de longues années, il était capable de désarmer l’intruse en quelques secondes. Il étudia celle-ci avec perplexité. D’épaisses boucles cuivrées ruisselaient sur ses épaules, encadrant un visage au teint laiteux. Sa tenue élégante était celle d’une citadine branchée. Que faisait-elle là ?
Soudain, l’inconnue écarquilla les yeux et laissa échapper la bûche.
— Jacob ?
*  *  *
Mollie était à la fois stupéfaite et soulagée. Quelle frayeur ! Dieu merci, elle n’avait rien à craindre. L’homme qui venait de faire irruption chez elle tel un psychopathe échappé d’un film d’horreur n’était autre que Jacob Wolfe. Jacob était de retour… Changé, bien sûr, mais parfaitement reconnaissable. Son T-shirt gris et son jean délavé révélaient une musculature d’athlète. Ses épais cheveux noirs, un peu trop longs et ébouriffés, bouclaient sur la nuque. Quant à ses yeux, noirs également, ils braquaient sur elle un regard froid.
Jacob… Qui, dix-neuf ans plus tôt, était parti sans prévenir, laissant ses frères et sa sœur dans le plus profond désarroi. Depuis, plus personne n’avait jamais entendu parler de lui.
Et voilà qu’il réapparaissait aussi brusquement qu’il avait disparu. Il était là. Devant elle… En proie à une foule de sentiments contradictoires, Mollie fut submergée par une bouffée de colère. Le départ de Jacob avait dévasté ses frères et sa sœur. De loin, elle avait été le témoin silencieux de leur chagrin. Et elle avait souffert elle aussi. Pendant toutes ces années, combien de fois s’était-elle demandé si la décrépitude du manoir et de son parc n’avait pas précipité la déchéance de son père ? Combien de fois s’était-elle laissée aller à imaginer ce qui se serait passé si Jacob était resté ?
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Jacob...

Solitaire. Arrogant. Tourmenté.

En décidant d'emménager dans le petit cottage attenant
a Wolfe Manor, ot elle a longtemps vécu avec son pére,
Mollie ne s'attendait pas a trouver Jacob Wolfe installé
dans la vaste propriété. Mais, méme sous le choc, elle a
assez de lucidité pour s'apercevoir que Jacob est encore
plus sombre et tourmenté que par le passé, et encore plus
séduisant... Si bien qu'elle n'hésite que quelques secondes
lorsqu'il lui lance un ultimatum : soit elle accepte de
redessiner le jardin de la propriété, soit elle quitte les
lieux sur-le-champ. Décidée a faire taire ses inqui¢tudes,
Mollie se convainc qu'elle va réussir la mission que Jacob
lui a confiée. Et qu'elle parviendra aussi a faire fondre la
muraille de glace qui entoure son cceur...

Intrépides, brillants, libres, les huit héritiers
de I'empire Wolfe sont aussi puissants que richissimes.

Ce dont ils ne se doutaient pas, c'est que I'amour
se mettrait un jour en travers de leur chemin...
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